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Préface

C’est durant l’été 1981, sur les hauteurs de Rocamadour que j’ai prononcé ma promesse scoute. Le souvenir de cet engagement et de ce lieu ne m’a pas quitté, il a toujours revêtu pour moi un caractère très personnel. « Sur mon honneur et avec la grâce de Dieu… » résonne en moi comme mes premiers pas conscients et assumés sur le chemin de la sainteté. Je m’en suis éloigné bien souvent, et je m’en éloigne encore trop fréquemment, mais c’est la promesse d’une vie au service de Dieu, de l’Église et de la Patrie. Enracinement pour la conscience d’un jeune garçon, ou d’une jeune fille, qui désire unifier sa vie en prenant au sérieux les conséquences morales et spirituelles de son baptême et de sa confirmation.

Comme tout le monde le sait, le scoutisme est hérité de Lord Baden-Powell, mais c’est au père Jacques Sevin que nous devons la fondation du scoutisme catholique. Ce prêtre de la Compagnie de Jésus a reçu le génie de la pédagogie scoute au travers des catégories anthropologiques et spirituelles des principes et fondements de saint Ignace de Loyola dont il était un disciple : « L’homme est créé pour louer, honorer et servir Dieu, notre Seigneur, et, par ce moyen, sauver son âme1. » Le scoutisme catholique devient alors une éducation parfaitement intégrale parce que finalisée par la vie éternelle. Totalement imprégné par ce Quaerere Deum, pour le père Sevin, la finalité du salut habite toutes les règles de vie, la loi et les principes, le sens de la promesse et mieux encore le départ du routier vers les cimes aux confins de la vie terrestre et de la vie céleste. Cette perspective du salut dans l’éducation est bien présente dans la pensée de l’Église depuis toujours. Contemporain du père Jacques Sevin, le pape Pie XI l’a magistralement exprimé dans son encyclique Divini illius magistri2. Nul doute que ce texte fut important pour le fondateur du scoutisme catholique. Mais rappelons que la définition que donne le Code de droit canonique de l’éducation catholique est intégrale et sans équivoque concernant sa finalité :


« Comme l’éducation véritable doit avoir pour but la formation intégrale de la personne humaine ayant en vue sa fin dernière en même temps que le bien commun de la société, les enfants et les jeunes seront formés de telle façon qu’ils puissent développer harmonieusement leurs dons physiques, moraux et intellectuels, qu’ils acquièrent un sens plus parfait de la responsabilité et un juste usage de la liberté, et qu’ils deviennent capables de participer activement à la vie sociale3. »



Le scoutisme, catholique ou non, est désormais répandu dans le monde entier et touche environ soixante millions de jeunes. Ce mouvement est bien connu pour ses activités de fin de semaine, pour l’influence de ses méthodes ou pour ses camps durant les périodes de vacances. En revanche, rares sont ceux qui connaissent les principes pédagogiques qui ont été mis en forme par le père Jacques Sevin pour l’activité scolaire. C’est l’immense service de cet ouvrage et le génie de la réflexion de Pierre-Joseph Rubino, de mettre à disposition du grand public les textes et les convictions de ce grand éducateur pour fonder et développer des écoles selon les principes du scoutisme. Le père Sevin avait une conscience aiguë de la gravité des enjeux politiques de l’éducation, il savait qu’une société vaut ce que vaut son école. Que dirait-il aujourd’hui face au déclin de la transmission, à la dislocation de la famille et aux idéologies les plus folles du wokisme, du gender ou de l’antispecisme ? Il nous dirait probablement : « Fondez des écoles ! » En ce sens, ce livre est une pierre pour l’édification innovante et courageuse de solutions éducatives alternatives, par lesquelles la jeunesse de France pourrait retrouver un environnement cohérent et une nourriture pour le corps, le cœur et l’esprit.

Loin de « servir la soupe » à ceux qui n’ont pas fait le deuil des études prestigieuses et du modèle académique bourgeois, Pierre-Joseph Rubino n’hésite pas à ouvrir la voie à une tout autre vision de l’école, du professeur et des éducateurs scolaires en général. Si vous pensez que, pour être heureux, vos enfants doivent impérativement réussir leurs études et s’engager dans une voie sélective de classes préparatoires aux grandes écoles, alors ce livre est pour vous et vous devriez changer d’avis avant la dernière page. Et si vous pensez que le système scolaire souffre avant tout d’une désagrégation éducative et de l’incohérence des adultes, alors vous allez vous régaler en approfondissant les causes du mal français et en découvrant le schéma organique innovant d’une école selon le père Sevin.

Aussi loin que je remonte dans ma mémoire, je ne me souviens pas d’avoir entendu une personne avisée me dire que le système scolaire français se portait bien. La presse publie chaque année la place de la France dans les classements internationaux en affirmant que l’on doit aller plus loin dans les pédagogies actives, dans le constructivisme, dans l’usage du numérique et autres inepties du pédagogisme hérité de Rousseau, Bourdieu ou Meirieu. L’auteur n’hésite pas à nous décrire le caractère artificiel, voire violent, du système scolaire moderne qui considère que l’enfant doit être arraché aux déterminismes sociaux de sa famille, qu’il doit découvrir ses savoirs par luimême, qu’il doit rester paradoxalement figé à sa table de travail, etc.

La pensée du père Jacques Sevin nous oblige à sortir du schéma rigide de l’instruction massive en vue d’un bac pour tous !


« On ne fera rien tant qu’on prétendra mettre vin nouveau dans outres vieilles et que par-dessus le marché on voudra absolument avoir sur ces outres le « plomb » officiel. Je veux dire tant que les catholiques n’oseront pas faire des écoles entièrement catholiques avec leurs programmes catholiques, leurs méthodes, sans se soucier de préparer aux diplômes officiels4. »



L’école du père Sevin n’est pas exclusivement le lieu de la transmission des savoirs et de la culture, c’est un lieu d’éducation qui intègre toutes les composantes de la vie humaine. Dans cette école, tous les gestes éducatifs sont ordonnés à l’élévation de l’âme par un délicat équilibre entre les activités du corps selon l’hébertisme, les affections du cœur à l’aune de la noblesse chevaleresque et le goût de la vérité dans la formation de l’intelligence en vue de la sagesse. C’est à la fois simple et complexe : simple par la finalité et complexe parce que tout est important pour concourir à l’essentiel et au sacré. Le réalisme de la vision anthropologique est immédiatement hérité de la pensée de saint Thomas d’Aquin, l’acte éducatif est induit par une juste compréhension des facultés humaines que sont les sens externes, les sens internes, l’intelligence, la volonté et les passions irascibles ou concupiscibles.

À l’école du père Sevin, on donne confiance aux enfants par la valorisation de leurs talents et de leur réussite, l’expérience y est autorisée, la progression est le fruit d’un entraînement, la répétition est le mode de l’apprentissage et de la mémorisation, on brouillonne, on recommence, et tout cela dans le but de permettre à chaque élève de développer sa propre excellence. Le bonheur et l’épanouissement des enfants viennent aussi du fonctionnement des patrouilles et des badges adaptées à la vie scolaire, ou encore de la loi qui exprime l’objectivité d’un ordre naturel et non la subjectivité d’un règlement d’adultes qui cherchent avant tout à obtenir de bonnes conditions de travail. Mais ce qui offre un joyeux chemin d’unité aux enfants et leur permet de savourer les liens d’induction entre le réel et la pensée est, de manière certaine, le contact quotidien avec les plantes et les animaux.

« Tu trouveras bien plus dans les forêts que dans les livres », disait saint Bernard de Clairvaux. C’est selon ce même principe que le père Sevin considère que la pédagogie scoute appliquée au monde scolaire permet à la jeunesse de rester immergée dans l’ordre naturel, de progresser de l’observation à l’étonnement, de l’étonnement aux justes questions qui mènent à la recherche de la vérité pour s’achever dans la contemplation et la quête de la Sagesse. Dans une France agricole, une école marquée par l’intellectualisme ne posait pas trop de difficulté, les enfants vivaient leur éducation de manière unifiée et cohérente, car ils avaient par ailleurs ce lien quotidien avec l’ordre naturel. Mais dans une France où 80 % des Français vivent en milieu urbain, il est impératif d’offrir un chemin d’équilibre incarné et de renouer avec le réalisme médiéval qui laissait une place centrale à la loi naturelle considérée comme loi divine inscrite dans la nature, à commencer par le cœur de l’homme.

Mais ces réflexions ne doivent pas vous laisser penser que les pages qui suivent sont d’ordre philosophique. Comme le dit le père Jacques Sevin, le scoutisme n’est pas une philosophie, c’est une éducation, mais il ne va pas sans philosophie5. Et Pierre-Joseph Rubino, fidèle à son maître à penser – et à prier – réalise dans ce travail un véritable manuel pratique pour éduquer intégralement dans un environnement scolaire. De la plume du père Sevin ou de celle de Pierre-Joseph Rubino, c’est tout un. L’auteur ne se fait pas historien nostalgique en recherche des idées d’un grand homme du siècle dernier, mais on y découvre un éducateur avisé qui sait en déduire les applications concrètes pour un parcours scolaire tout à la fois simple et réaliste, un « réservoir d’idées » comme il le dit lui-même. Cet ouvrage est l’indispensable référence de celui qui est décidé à changer de paradigme scolaire pour l’école des enfants d’aujourd’hui et de demain.

C’est le père Jacques Sevin qui ponctuera ces lignes : « Nous ne formons que ce que nous sommes. Soyons donc ce que nous voulons qu’ils soient6. »

François-Xavier Clément



1. Saint Ignace de Loyola, Exercices spirituels, n° 23.

2. Pie XI, Divini illius magistri, 31 décembre 1929.

3. Code de droit canonique, canon 795, 1983.

4. Pierre-Joseph Rubino, Du scoutisme à l’ école. Les intuitions du père Sevin pour construire l’ école du 21e siècle, Artège, 2023, p. 48-49.

5. Ibid., p. 46.

6. Ibid., p. 107.




Préambule

Un livre sur l’école. Encore un.

S’agit-il de juger les dernières réformes du « Mammouth » ? À moins qu’il ne soit question de l’une de ces expériences scolaires où il semble qu’il n’y a jamais de désobéissance, de dispute ou d’échec pourvu qu’on laisse l’enfant totalement libre ? Point du tout.

Un certain consensus s’affirme jour après jour contre l’école « officielle » de l’Éducation nationale. En réaction, deux tendances se développent. D’une part, l’école que l’on dit traditionnelle, celle « qui a toujours fonctionné », qui est en fait l’école des xviiie et xixe siècles. Les auteurs l’interprètent tour à tour comme l’école tayloriste qui accompagne la révolution industrielle, comme l’école élitiste qui n’emmène qu’une petite partie de la population jusqu’au bac, ou encore comme l’école égalitariste mise au service des impératifs républicains.

D’autre part, on voit émerger les écoles que l’on dit « nouvelles ». Une opportunité apparemment fantastique : l’enfant est libéré des contraintes et proche de l’adulte avec lequel il vit en harmonie. Enfin, il retrouve goût au savoir et s’épanouit malgré un monde hostile et perverti par des siècles d’ambitions humaines.

Ces deux écoles-là sont filles du même Descartes, lui-même héritier du nominalisme et de toute une lignée philosophique. Elles partent du principe que l’esprit s’oppose au corps, et qu’en définitive, établir une pédagogie, c’est choisir où l’on fixe le curseur entre l’intellectualisme et le sensualisme, entre l’autorité et la liberté, entre l’exigence et la bienveillance, entre l’idéalisme qui donne la primauté exclusive à l’esprit, et le matérialisme qui donne la primauté au corps. D’un côté, ceux qui veulent modeler l’enfant à leur image, ne voyant pas plus en lui qu’une bête sauvage livrée à tous les vices et qu’il faut domestiquer ; de l’autre, ceux qui considèrent que l’enfant a en lui toutes les richesses nécessaires, que tout doit être spontanéité, et que l’adulte doit s’effacer devant le génie inné de l’enfant. Heureusement, tout le monde n’est pas si catégorique, et entre ces deux excès, bon nombre d’éducateurs trouvent leur compte.

Pour notre part, nous préférons quitter cette famille fratricide et revendiquer la paternité d’Aristote et de saint Thomas d’Aquin. Voilà une pensée qui unit substantiellement l’esprit et le corps, qui a eu ses heures de gloire dans un « Moyen Âge » que les historiens modernes ont trop assombri, et qui a permis l’éclosion d’une pédagogie que l’on dit réaliste. Observer la réalité et s’y adapter. Voilà le credo : « pas d’a priori, de pédagogie construite à la Hegel ou à la Kant, pas de théorie sur l’enfant en soi1. »


« Nous ne sommes pas nous autres, toute la journée, dans les laboratoires et les cabinets d’études, occupés à élaborer des théories sur les raisons qui font que les anormaux sont tels. Mais après avoir résolument relevé nos manches nous ne craignons pas de nous asseoir par terre avec une bande de petits garçons bien normaux…

Nous travaillons et jouons avec eux, nous les écoutons et partageons leurs peines ou leurs enthousiasmes. Et toujours nous nous demandons comment on pourrait faire mieux et pourquoi nous n’avons pas réussi. Et nous réfléchissons et nous nous demandons pourquoi Willie est toujours si méchant et Dick si sage. Nous observons, admirons et cherchons les raisons et nous essayons d’appliquer la science ainsi acquise, année par année, à de nouvelles bandes de garçons en les traitant tous différemment sans jamais nous arrêter à des règles toutes faites… Et c’est cela notre psychologie. Notre psychologie est simplement cette méthode de bon sens qui consiste à observer la façon dont l’esprit des enfants travaille et comment les choses les affectent2. »



Bienheureuses paroles d’une éducatrice hors pair ! Mais ne nous méprenons pas: il ne s’agit pas de faire des enfants des cobayes permanents et de se priver des richesses de l’induction sous prétexte d’expérimentation ou de prise avec le réel. Expérimenter ne justifie pas l’économie de la pensée, encore moins l’économie de connaître notre sujet et d’aller puiser les bonnes idées chez ceux qui nous ont précédés. C’est précisément l’objet de ces quelques pages.

Cet ouvrage ne veut pas être révolutionnaire. Il ne veut pas remettre en question « ce qui marchait bien avant », amorcer une nouvelle pédagogie, prétendre faire mieux que les autres, ou réinventer tous les principes de l’éducation. Si l’on parle parfois de méthode, ce n’est que par facilité de langage. Il s’agit bien d’appliquer la démarche qui, en pédagogie comme ailleurs, est la source des connaissances humaines : observer, déduire, essayer, s’adapter. Cette démarche, ce fut celle de Robert Baden-Powell lorsqu’il créa le scoutisme, largement enrichi par Vera Barclay et le père Jacques Sevin. Aucun d’eux n’étaient des pédagogues, des théoriciens ou des idéologues, mais d’abord de bons observateurs. C’est là tout le génie de ce que l’on nomme, justement, la « méthode » scoute. Pourtant, lorsqu’on l’analyse et que l’on remonte aux fondamentaux du système, on ne trouve rien de bien exceptionnel. Parfois même, une étude détaillée déçoit. Ce n’est que cela le scoutisme ? Oui, ce n’est que cela. Quelques principes formidablement simples et universels mais plus subtilement originaux qu’on ne le croit.


« Le scoutisme est un ensemble, à la fois très simple et très complexe, parce qu’il est vivant. Rien n’est plus facile que d’en avoir une idée approximative, excepté d’en avoir une idée fausse. Par suite, rien d’aisé comme de le déformer3. »



S’il a été le grand artisan du scoutisme catholique, le père Sevin a aussi su transposer toutes ces bonnes idées dans le milieu scolaire. Il n’est pas le seul, mais il l’a peut-être fait avec plus de talent. Constatant que « l’école en tant qu’enseignement est de plus en plus éloignée de la vie4 », il sort des a priori idéologiques, il ose prendre des libertés avec le système et cherche les meilleurs moyens de faire grandir l’enfant, de développer en lui la vertu et l’intelligence afin qu’il puisse exercer sa liberté et s’épanouir dans la société qu’il habitera demain, d’accomplir sa vocation dans ce monde… et dans l’autre. Notre jésuite ne tombe pas dans l’erreur, comme beaucoup de ses contemporains, de vouloir tirer une perfection humaine ou un bonheur fantasmé dans une méthode qui exclurait Dieu. Au contraire, le Divin Maître est au centre de tout, et les développements optimistes du père sur la confiance ou la spontanéité ne se comprennent jamais sans considérer la nature blessée par le péché originel et la grâce qui travaille en toute âme bien disposée.

Bien entendu, les quelques pages qui suivent ne sont pas un absolu. Heureusement qu’il existe des écoles « classiques » qui ne sont pas aussi caricaturales que nous venons de les décrire, et heureusement qu’il y a des directeurs audacieux qui osent faire bouger les lignes et investir un champ de recherche passionnant. Il y a des variétés de systèmes et de pédagogies, et c’est très bien ainsi. Il y a aussi une variété de familles, d’enfants et de parents. Il s’agit de trouver les bons assortiments.

C’est pour répondre à une demande de plus en plus pressante d’éducateurs et d’enseignants que nous avons cherché ici à restituer les bonnes idées du père Sevin, en les interprétant librement, en espérant y être fidèle, en nous excusant d’avance si nous les avons déformées. Nous aussi, nous avons voulu légitimer nos affirmations par l’expérience du réel, et la quasi-totalité de ce qui est développé ici a été testé et éprouvé, pratiqué et expérimenté.

Un dernier mot : les pages qui suivent évoquent plusieurs écoles, sans les nommer. Nous voulions nous dégager de tout particularisme, tout en donnant au lecteur des illustrations concrètes et vécues. Les parents qui auraient à choisir une école pour leurs enfants ne devraient pas oublier que la moralité est plus importante que la pédagogie. Ils trouveront d’excellents conseils chez Pie XI, dans son encyclique fondamentale Divini illius magistri. Nos exemples sont glanés au fil des rencontres, des expériences. Nous ne condamnons ou ne félicitons personne, et nous avons volontairement caricaturé les défauts de certains modèles pédagogiques, justement pour ne stigmatiser personne. À chacun de puiser dans ces lignes ce qui peut lui être utile et de l’adapter aux circonstances qui sont les siennes.

Mais laissons là ces avertissements. Sans plus attendre, nous vous laissons, cher lecteur, juger par vous-même. Essayez, observez, déduisez, et adaptez !



1. Jacques Sevin, « Conférence pédagogique », notes manuscrites, février 1936, Archives Sainte-Croix de Jérusalem (60), boîte 7.

2. Vera Barclay, Sagesse de jungle, Paris, Spes, 1936.

3. Jacques Sevin, « 1923, Du scoutisme, des troupes, des chefs », dans Pour penser scoutement, Paris, Spes, 1934.

4. Jacques Sevin, « Scoutisme et enseignement scolaire », notes manuscrites, 12 février 1936, Archives Sainte-Croix de Jérusalem (60), boîte 7.
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